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Monument en mémoire des Martyrs de Sièges  

 

Chacun des cinq martyrs évoque un aspect  

de la r®sistance civile et arm®e dans lôAin et le Haut-Jura  et 

permet de connaître sa diversité et sa force.  

 

 

 
 

Remplacer par une photo du mémorial                                                    

         

                                                                    

RESISTER 

 

Côest dire non à Vichy et à la défaite .  

Côest refuser lôid®ologie nazie et lôantis®mitisme. 

Côest dire non ¨ lôoccupation et à la barbarie . 

Côest sôengager pour la liberté, la république, la France.  

Côest dire oui ¨ la fraternité  et à lôhumanisme. 

Aujourdôhui, côest porter haut le flambeau de la Mémoire de  

la Résistance  qui ne doit pas sô®teindre  

mais être transmis aux jeunes générations . 

Les monuments comme celui de Sièges honorent la mémoire des 

résistants morts pour la France et appellent à  

 la vigilance pour préserver la Paix.  

 

Photo pupitre  
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Quelques rappels chronologiques  

 

¶ 23 août 1939 : signature du pacte germano-soviétique 

¶ 1er septembre 1944 : invasion de la Pologne par lôURSS et    

lôAllemagne hitl®rienne. 

¶ 3 sept 1939 : entrée en guerre de la France et de la Grande-  

Bretagne. 

¶ 10 mai 1940 - 17 juin 1940 : campagne de France, exode,   débâcle. 

¶ 17 juin 1940 : Philippe Pétain, nommé Président du Conseil, 

demande   lôarmistice. 

¶ France occupée et France libre  

¶ 18 juin 1940 : appel du général de Gaulle à la Résistance 

¶ Dès 1940, des réseaux se développent de la contre-propagande, 

des réseaux, des   renseignements, des mouvements 

¶ 11 nov 1942 : toute la France est occup®e, plus dôarm®e 

¶ 11 nov 1942 : le général Charles Delestraint devient le chef   national 

de lôAS (Armée secrète). 

¶ Instauration des MUR (Mouvements unis de la Résistance). 

¶ Février - Mars 1943 : Création par Pierre Laval du STO (Service du 

travail obligatoire). 

¶ Maquis-refuges (Sièges) puis combattants (Granges, Cize). 

¶ Début 1943 ; Henri Petit futur « Romans » sôinstalle dans lôAin 

¶ Septembre 1943 : installation du Service Périclès dans le Haut-

Jura 

¶ 11 novembre 1943 : défilé des maquisards dirigés par 

« Romans »   à Oyonnax 

¶ Février 1944 : 1ère grande attaque allemande dite Korporal 

¶ 7 avril 1944 : début de la 2ème grande attaque allemande dite 

Frühling  

¶ 11 avril 1944 : exécution des 5 martyrs de Sièges  

¶  13 avril 1944 : exécution du commandant « Vallin ». Fin avril 

1944 : rattachement des maquis du Service Périclès/Maquis du 

Haut-Jura aux FFI de « Romans » 

 

LE CONTEXTE HISTORIQUE ET LA TRAGEDIE DE SIEGES  

 

Chaque stèle de ce mémorial, inauguré le 12 avril 2026, nous permet 

dôaborder le parcours individuel des cinq martyrs de Si¯ges et dô®voquer lô®volution et la 

diversité de la résistance dans le Haut-Bugey et le Haut-Jura. Pourquoi donc, 

aujourdôhui, ne pas nous tourner vers un avenir pacifi® ? Parce que le risque de guerre 

est toujours présent et que, aujourdôhui, des guerres nous menacent directement ¨ lôest 

de lôEurope et au Moyen-Orient. Tant de guerre se sont déroulées depuis 1945 dans le 

monde et sont aujourdôhui à nos portes. Ce monument en commémorant parmi tant 

dôautres la mort terrible de cinq jeunes hommes est surtout une sentinelle de la Paix. 

Chacun des martyrs dont nous honorons ici la m®moire a connu lôhorreur et la barbarie 

et nous devons nous en souvenir.  
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Carte de lôattaque allemande dôavril 1944 

 

 
Légende  

 
 

Source  : DVDrom La R®sistance dans lôAin et le Haut-Jura  

Claude Loisy Morel et Jean Léty - AERI 2013 

 

Lôex®cution des cinq martyrs du village de Sièges, proche de Viry (Jura), le 11 

avril 1944, sôinscrit dans la 2è attaque allemande dite Frühling, menée par près de 5000 

soldats de la Wehrmacht (armée allemande), aidée par des miliciens français. Du 7 au 

17 avril 1944, cette attaque a pour but de détruire les maquis du Groupement Nord de 

lôAin et ceux du sud-est du Haut-Jura. Dans les deux cas, il sôagit de neutraliser les 

maquis en terrorisant les populations civiles pour les dissuader de soutenir les 

maquisards. Elle est accompagnée de violentes exactions : villages détruits, maisons 
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pillées et incendiées, viols de nombreuses femmes, déportations, rafles, tortures et 

exécutions sommaires.  

Côest dans ce contexte, à partir du 10 avril, que se déroule la tragédie de 

Sièges. Le 10 avril, un détachement allemand, guidé par des miliciens français et des 

membres de la Gestapo, entrent dans Sièges par la route dôArbent. Un camp-refuge 

(camp provisoire) sôy ®tait install® en mars 1943 mais dénoncé, les maquisards avaient 

quitté ce lieu. Toutefois, lôendroit était resté suspect aux yeux de Vichy et de lôOccupant. 

Le 10 avril, des habitants du village sont molestés, des maisons sont pillées et 

incendiées. En redescendant, les Allemands sont touchés par une balle aussi inutile que 

malencontreuse.   

Le lendemain, 11 avril 1944, lôennemi revient avec cinq résistants arrêtés à 

des dates différentes, torturés à plusieurs reprises : parmi eux, il y a un inconnu, André 

B®sillon, membre de lôArm®e secr¯te dôOyonnax, le lieutenant Alban Elisée Darthenay 

« Naucourt », jeune officier Saint-Cyrien de la promotion Lyautey et chef dôun camp de 

maquis armé, Georges Gautheret, membre de lôArm®e secr¯te de Bourg-en-Bresse, 

maquisard et agent de liaison, et Henri Mérand (ou Meyrand) « Larousse », membre du 

Maquis du Haut-Jura/Service Périclès.  

Ce jour sinistre du 11 avril, amenés par un camion blindé allemand dans une 

petite bâtisse derrière la maison Chaveyriat, ils sont à nouveau torturés par des miliciens 

français avec la plus ignoble des barbaries. Ils sont finalement achevés dôune balle avant 

dô°tre arrosés dôessence et en partie brûlés, sans doute pour les rendre 

méconnaissables. 

 

1 - LôINCONNU DE SIEGES 
 
[Ŝ ƴƻƳ ŘΩǳƴ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ƳŀǉǳƛǎŀǊŘ Řƻƛǘ ǊŜǎǘŜǊ ƛƴŎƻƴƴǳΦ [ŀ Résistance, 

interdite par le régime de Vichy puis ¨ partir de lôinvasion de toute la France le 12 

novembre 1942 par lôoccupant allemand, est par n®cessit® clandestine. Les r®sistants 

sont oblig®s dôavoir de faux-papiers en règle pour circuler, en particulier une fausse carte 

dôidentit®, parfois un certificat de travail ou un faux Ausweis (autorisation délivrée par les 

autorités allemandes) pour se déplacer.  

Au maquis, de faux-papiers sont également indispensables pour ceux qui sont 

réfractaires au STO* et recherchés par Vichy et les Allemands mais ce sont ceux qui 

sont amenés à se déplacer souvent qui en ont le plus besoin. Au camp, les maquisards 

ne se connaissent entre eux que par un pseudonyme (pseudo) sauf ceux qui, bien sûr, 

se connaissaient avant la guerre. Lôadoption dôun pseudo au maquis est n®cessaire pour 

ne pas risquer, sous la torture de la Milice* française ou des membres de la Gestapo*, 

de dénoncer des camarades de combat ou de révéler leur nom de famille.  Seuls les 

chefs de camps ont une liste soigneusement cachée avec les adresses des familles à 

prévenir en cas de décès. Ces listes n'ont pas toutes été retrouvées. 

Le pseudo explique que, parfois, certains sont restés des inconnus, 

essentiellement ceux qui venaient de loin. En cas de tortures ignobles comme à Sièges, 

certains nôont ®t® reconnus que par un morceau de v°tement, une chaussure... On peut 

imaginer la d®tresse des familles qui nôont jamais su le destin dôun de leurs proches. 

Les restes de lôInconnu de Si¯ges ont ®t® transf®r®s au pied de lôactuel 

monument aux morts dôOyonnax. Il y a ®galement plusieurs inconnus inhumés au 

grandiose monument du Val dôEnfer ¨ Cerdon ®rig® en m®moire de tous les résistants 

du d®partement de lôAin et du Haut-Jura ̈  lôinitiative dôHenri Romans-Petit. Le plus connu 
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des monuments dédiés à un inconnu est celui de lôArc de Triomphe ¨ Paris. Sa flamme 

est rallumée tous les jours. 

 

 

 
 
  Monument du Val dôEnfer ¨ Cerdon 

  Photographie Claude Loisy -Morel  - DR 

 

2 - ANDRE BESILLON   

 

André Bésillon est né le 2 février 1925 à Oyonnax. En juillet 1942, il y exerce 

le métier de mouleur. Le décret de Vichy de février 1943, instituant le Service du travail 

obligatoire (STO)*, concerne les jeunes de 20, 21, et 22 ans ; trop jeune, il nôest pas 

concerné mais il est membre de lôArm®e secr¯te dôOyonnax et sa famille est réputée 

communiste. Il participe à des missions de contre-propagande, trace la nuit des V ou 

des croix FFI sur les murs, distribue des tracts et des journaux clandestins dans les 

boites aux lettres, effectue des liaisons courtes pour transmettre des messages, 

recherche des terrains de parachutages, participe à des sessions de formation pour 

apprendre le maniement des armes et la pratique de la guérilla*. 

Son frère Maurice, de 5 ans son aîné, est responsable du groupe Vaillant sous 

le commandement de Paul Cribellet « Grillon » créateur du 1er bataillon FTP, bras armé 

de la résistance communiste. André Besillon transmet des messages entre les chefs de 

lôAS dôOyonnax et peut-être pour son frère.  

Le 9 avril 1944, les troupes nazies, la Gestapo* et la Milice* encerclent 

Oyonnax et fouillent chaque maison. 83 hommes sont arrêtés et regroupés dans un 

gymnase dôOyonnax. André Bésillon est arrêté dans la maison de ses parents, absents.  

Le 11 avril, Jean Bésillon, p¯re dôAndr®, reconnait son fils dans un camion 

allemand, avec dôautres hommes, qui prend la direction de Sièges, dans le Jura. Lorsquôil 

sôy rend le 12, il découvre, choqué, les corps atrocement suppliciés de son fils et de ses 

compagnons dôinfortune.  Le corps dôAndré Bésillon est celui dont les traces de torture 

sont les plus visibles. Il est enterré à Oyonnax le 14 avril.  

 

 




